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			Cet amour […]
Pour toi pour moi et pour tous ceux qui s'aiment
Et qui se sont aimés
Oui je lui crie
Pour toi pour moi et pour tous les autres
Que je ne connais pas
Reste là […].

			Jacques Prévert, Paroles

			

À Val, ma meilleure amie pour toute la vie.
Et même celle d'après !

			Sj
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			Thelma – Tu crois que je remets une couche de mascara sur les cils du bas ?

			Lucie – Non… Sauf si tu veux définitivement ressembler à un panda pour le réveillon.

			Thelma – Tu trouves que je suis trop maquillée ???

			Lucie – Oui…

			Sixtine, qui venait de traverser la cafèt’ avec son thé vert, n’a pas résisté au plaisir de me donner une leçon d’élégance.

			Sixtine – Thelma chérie, il y a une règle simple en maquillage : tu choisis les yeux OU la bouche… Jamais les deux en même temps !!! Sauf si tu veux ressembler aux sœurs Kardashian. Enfin, pour le maquillage seulement, parce que pour le reste, ça devrait être plus compliqué…

			Évidemment, après avoir craché son venin, elle a disparu aussi sec.
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			Je traduis au cas où vous n’auriez pas tout saisi.

			Traduction français courant / « fille jalouse »

			Sixtine – Eh le boudin, viens par là que je t’explique la vie : maquillée comme ça, t’as un point commun avec les sœurs Kardashian, tu es aussi vulgaire… Mais la comparaison s’arrête là ! Parce que c’est sûr qu’avec tes petits kilos en trop, tes cheveux filasse et ton look kawaii attitude, tu ne ressembles à rien… 

			Alors que je m’apprêtais à étrangler mon ennemie numéro 1 à mains nues, Lucie m’a chuchoté :

			Lucie – Calme-toi, elle n’a pas dit tout ce que tu crois avoir entendu.

			Thelma (essayant de maîtriser sa voix, mais au bord de la crise de nerfs) – Pas tout… Mais une grande partie quand même, non ???

			Ma meilleure amie, honnête, a réfléchi un quart de seconde avant de finir par admettre : 

			Lucie – J’avoue que c’était une agression en règle ! Mais nous sommes le 31 décembre, et ce soir à minuit nous nous embrasserons pour fêter la nouvelle année. Tu connais ce vieux proverbe plein de sagesse : « ce qu’on fait le premier de l’An, on le fait tout l’an » ?

			Thelma – Raison de plus pour l’atomiser ! Ce serait un rêve de pouvoir me consacrer à cette tâche durant trois cent soixante-cinq jours.

			Lucie – Tu n’as pas d’autres projets dans la vie que de détester cette fille ? 

			Thelma – Non…

			Comme j’avais prononcé ce « non » avec la douceur d’un serial killer au moment où il découpe sa quinzième victime façon carpaccio, Lucie a éclaté de rire.
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			En réalité, il m’a fallu plus d’une heure pour arriver à me calmer et arrêter d’élaborer des plans machiavéliques pour me venger de Sixtine. 

			Je préfère vous éviter la liste des idées qui m’ont traversé l’esprit, je crains de perdre toute crédibilité.

			Pour info quand même, j’ai tapé sur mon portable les mots « torture » et « ennemi ». J’ai trouvé un article sur les instruments utilisés par l’Inquisition pour faire avouer les sorcières. Il faut reconnaître à ces religieux une inventivité folle. 

			Dommage qu’on ne puisse pas commander un de leurs articles en quarante-huit heures chrono, je pense que CECI aurait été mon prochain cadeau pour Sixtine chérie : 
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			À 16 heures, nous étions prêtes avec Lucie et nous sommes allées mettre nos affaires dans le nouveau minibus huit places d'Angel. Le directeur avait proposé de nous accompagner pour la représentation de notre nouveau spectacle pour enfants, #lePetitChaperonRouge, afin que nous puissions revenir à temps préparer le réveillon du Repère 17.
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			Ah mais au fait, je ne vous ai pas raconté tout ce qui s'est passé depuis notre fameuse répète de notre ancien spectacle, #lArtetlAmourPlusFortsqueTout, devant les gamins de l'hôpital.

			Je vous préviens, c'est du lourd !!! 

			Ça vous dit, un gros flash-back dans lequel je vous raconte notre répétition hyper ratée devant les enfants de l'hôpital, le 16 décembre ?

			OK, alors on y va !!!
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			Petit rappel pour ceux qui ont une mémoire de poisson rouge ou qui viennent juste de commencer à lire l'histoire des [image: ]

			Ce fameux vendredi, comme les petits frères de Lucie étaient bloqués à l'hôpital, nous avions décidé de faire notre dernière répète là-bas pour leur faire plaisir. Nous avions donc débarqué à quelques jours de Noël devant les petits patients, dans la salle de jeu du service pédiatrique.

			Ce n'est pas pour justifier le fiasco qui va suivre, mais notre ancien spectacle, #lArtetlAmourPlusFortsqueTout, n'était pas destiné au départ à être joué devant un public d'enfants. Peut-être aurions-nous dû y penser avant…

			Lorsque nous étions arrivés, les infirmières du service, prévenues par Angel (décidément, notre directeur avait vraiment le bras long et était capable d'obtenir une autorisation en un coup de fil), avaient eu la gentillesse de préparer la salle de jeu façon salle de spectacle. 

			Tout émus pour cette première devant un public si particulier, Esteban, Lucie, Léo et moi avions revêtu en silence nos tuniques et nos capuches blanches, tandis que Sixtine avait enfilé son justaucorps gris et Josh, son pantalon à bretelles.

			Josh – Je ne sais pas vous, mais moi, j'ai la trouille…

			Esteban – Moi aussi.

			Léo avait commenté en souriant :

			Léo – Pas de quoi avoir peur, ils mesurent moins de 1 m 12 ! 

			Même si Léo avait prononcé ces derniers mots d'un air décontracté, j'avais bien vu qu'il était ému et que le fait de jouer dans un hôpital devant des enfants malades représentait un enjeu encore plus grand pour lui que pour nous. Inutile de vous rappeler que son jumeau vit dans un centre pour patients lourdement handicapés, et que même si Léo en parle peu, ça l'obsède.

			Sixtine avait immédiatement réagi :

			Sixtine – Ce n'est pas parce qu'ils sont jeunes qu'ils n'ont pas un vrai goût pour l'art… Je peux t'assurer qu'à six ans déjà, j'avais un avis sur les pièces de théâtre et les concerts auxquels j'assistais. Je me souviens, un jour, c'était à Prague, dans une salle merveilleuse, et…
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			À partir de maintenant, j'exerce sans culpabilité mon droit de censure sur les répliques de la peste quand elle se la joue France Culture, d'abord parce qu'elle m'agace un maximum, ensuite parce qu'elle… m'agace un maximum ! Non, je ne suis pas jalouse qu'elle soit si cultivée et qu'elle ait vécu des tas de choses passionnantes (alors que moi, je ne suis allée qu'une seule fois au théâtre et c'était en sixième, pour voir Le Malade imaginaire), c'est juste que je la trouve pénible à vouloir toujours parler d'elle.

			Lucie – Bon, on se concentre ? Les enfants vont arriver et c'est tout ce qui compte ce soir, non ?!?

			Si moi, j'avais prononcé cette réplique sur ce ton-là, on aurait crié à l'agressivité, mais avec ma meilleure amie, c'était passé. 

			Donc, pour en revenir à nos moutons, Sixtine avait immédiatement cessé sa séquence « egomoije » et était allée ouvrir ses chakras un peu plus loin.

			Avec Léo, nous avions vérifié que le panneau de « briques » était bien fixé et qu'il ne risquait pas de tomber sur nos spectateurs, pendant qu'Esteban avait testé sa sono pour la douzième fois. 

			Lorsque les enfants étaient entrés, nous étions parfaitement prêts, et Sixtine n'avait pas pu s'empêcher de prononcer avec un accent américain hyper forcé :

			Sixtine – The show must go on…

			Si elle avait pu mettre la musique des Queen, elle l'aurait fait !!!*
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			* Si vous ne connaissez pas cette chanson, allez l’écouter sur YouTube, vous allez voir, ça donne une pêche d’enfer !!! Et toutes les fois où vous devrez entrer en piste (vous êtes interrogé en maths à l’oral, vous buggez devant un beau garçon qui vous plaît, vous devez justifier un retard monstrueux et vous n’avez aucune excuse valable…), chantez ça très fort dans votre tête… Vous allez voir, le résultat est bluffant !!!

			Sixtine ne croyait pas si bien dire avec le show qui devait commencer… À peine avait-elle fini sa phrase qu’une petite fille rousse s’était mise à hurler :

			La petite fille rousse – Il y a des fantômes !!!!

			Glacée par son cri, il m’avait fallu un quart de seconde pour comprendre que les fantômes, c’était nous… Il est vrai qu’avec nos tuniques et nos capuches blanches, on ressemblait à des personnages de Ghost ! 

			La rouquine angoissée avait explosé en sanglots, déclenchant une vague de panique chez ses copains en pyjama. Heureusement, Max et Tobie avaient hurlé :

			Max et Tobie – Mais c’est pas des fantômes, c’est ma sœur et ses amis. Ils sont déguisés pour un spectacle.

			Puis ils s’étaient tournés vers nous.

			Max et Tobie – Enlevez vos capuches, vous leur faites peur…

			Nous nous étions immédiatement exécutés et le calme était revenu après un long moment de terreur façon Titanic au moment où il coule à la verticale.

			Entre deux derniers gros sanglots, la petite rousse avait balbutié pour se rassurer elle-même :

			La petite rousse – C’est pas des fantômes, ils sont déguisés pour le pestacle…

			Si, dans une salle traditionnelle, les spectateurs s’asseyent rapidement en silence, il n’en va pas de même avec un groupe d’enfants de trois à neuf ans. Il leur faut davantage de temps.
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			Ils avaient quand même fini par s’installer et Lucie s’était cachée pour frapper les trois coups comme si nous étions au théâtre. 

			Elle n’aurait pas dû…

			La rouquine baby avait encore cru à l’œuvre du diable ou de ses sbires ! Elle s’était donc remise à pleurer en réclamant sa mère, son père, sa sœur et toute sa famille au grand complet… 

			Là encore, Max et Tobie nous avaient été d’un grand secours parce qu’ils avaient expliqué (à leur manière) cette vieille tradition théâtrale des trois coups de bâton. 
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			Max et Tobie – Pleure pas, Pomme, c’est pas des fantômes ! C’est ma sœur qui cogne par terre pour dire que le spectacle va commencer, comme ça tout le monde se tait.*

			* Oui, la petite rouquine s’appelait Pomme… On se demande ce qui se passe dans la tête de certains parents au moment de la naissance de leurs enfants. Un choc émotionnel peut-être, qui leur fait choisir un prénom impossible. Vous me direz que certains l’ont choisi en anglais pour leur entreprise et que ça leur a porté chance : Apple, ça le fait, non ?!?

			Pomme avait répété en boucle :

			Pomme – C’est pas des fantômes, c’est sa sœur parce que le pestacle va commencer… C’est pas des fantômes, c’est sa sœur parce que le pestacle va commencer… C’est pas des fantômes, c’est sa…

			Oscar le péteur, très certainement agacé par la répétition de l’information, avait alors donné un coup sur la tête de sa voisine pour la faire taire. Son geste avait déclenché une nouvelle crise de larmes de Pomme, les hurlements de l’infirmière et l’exil définitif du péteur-cogneur fou. 

			Lorsque tout le monde avait été assis de nouveau en silence, il s’était passé plus de vingt-cinq minutes, et nous étions catastrophés par ce début complètement raté… 

			Et ce n’était 
qu’un début…

			Esteban, prudent, avait chuchoté à Lucie de ne pas retaper les trois coups. 

			Lucie (tout bas) – Je n’en avais pas du tout l’intention.

			Esteban – Tant mieux… Je lance la bande-son, on va pouvoir commencer.

			Erreur… Nous n’allions toujours pas pouvoir commencer !!!

			La création musicale de notre ami, qui, je vous le rappelle, était une variation de différents rythmes de djembé, avait beaucoup plu à Oussama, un petit patient africain. Le garçonnet s’était aussitôt levé de sa chaise et s’était mis à danser malgré sa prothèse. Sa voisine à la tête bandée l’avait aussitôt imité.

			En quelques secondes, ils avaient été rejoints par tout le premier rang. 

			Léo m’avait chuchoté :

			Léo – Ils sont cons ces gosses ou quoi ?

			J’avais éclaté de rire.

			Je ne m’attendais pas à une remarque pareille. Quand il s’agit des enfants, les gens ont tendance à dire des choses très gentilles avec une voix aiguë comme s’ils s’adressaient à des chatons. Là, mon prince détonnait… J’aime beaucoup ça chez lui, cette façon de détourner les choses qui le touchent par le rire. Je me reconnais en lui. Depuis le premier jour, j’ai l'impression qu'on est semblables tous les deux et que ce n’est pas un hasard si la vie nous a mis en présence.

			Les infirmières avaient, une fois de plus, battu le rappel, et la petite troupe s’est enfin assise après cinq bonnes minutes de « Saga Africa, ambiance de la brousse ». 

			Jouer devant un public d’enfants n’était décidément pas chose aisée, et je préfère passer rapidement sur la suite (super ratée) du spectacle. Inutile de vous raconter les enfants qui éclataient de rire tandis que nous marchions sur « la scène » (alors que notre déplacement est censé symboliser l’enfermement et la prison, donc pas de quoi rigoler) et ceux qui tentaient d’attraper les balles de Josh alors qu’il jonglait. 

			En revanche, je ne résiste pas au plaisir de vous parler de l’accueil réservé à Sixtine par la horde de Schtroumpfs.

			À peine la peste avait-elle bondi façon félin qu’Oscar (qui était revenu en catimini et s’était planqué dans le fond de la salle) avait crié :

			Oscar (derrière un coffre à jouets) – Il faut attraper le chat !!! À l’attaque !!!!*

			* Note perso à revérifier d’ici quinze ans : je prédis à cet enfant un avenir de leader lumineux ou de bandit de grand chemin, il a un charisme fou (malgré ses flatulences).

			Le mot d’ordre avait été suivi au-delà de ce qu’on peut imaginer. La chasse au félin était devenue cause nationale en une fraction de seconde. J’avais même cru un moment que les infirmières allaient s’y mettre tant la folie était contagieuse.

			Sixtine s’était retrouvée avec une dizaine d’enfants accrochés à elle comme des crabes affamés. Un pendu à son cou, deux agrippés à ses bras, une petite fille carrément assise sur ses pieds, elle ne pouvait plus bouger. 

			Les enfants (hurlant) – On t’a attarpé le chat, on t’a attarpé le chat…*

			* Pour une raison que j’ignore, certainement la dyslexie, un des monstres avait prononcé « attarpé » au lieu de « attrapé » et les autres avaient repris en chœur. Je m’étais demandé à ce moment-là si la remarque de Léo, tout à l’heure, « ils sont cons ces gosses ou quoi ? », ne prenait pas là tout son sens. 

			Elle avait bien tenté de leur échapper. En vain…*

			* Autre note perso : je regrette vraiment qu’on ne puisse pas joindre une vidéo-buzz à ce livre. Je me serais fait un plaisir de poster sur le net le film réalisé par une infirmière avec son portable. Le titre aurait pu être : C’est la mère Sixtine qui a perdu son chat…

			Le « félin » avait fini par renoncer à sa performance artistique et s’était assis par terre avec tous les petits qui tournaient autour de lui, en répétant le désormais légendaire « on t’a attarpé le chat ».

			Ce nouveau jeu les avait occupés durant quinze bonnes minutes, laissant Sixtine totalement isolée du reste du monde. 

			Lorsque les infirmières avaient demandé aux enfants de cesser leur ronde pour regagner leur chambre, nous avions été très soulagés.

			Soulagés, mais horriblement déçus par cette première expérience ratée. 

			La remarque des jumeaux avait fini de nous achever. Au moment de quitter la pièce, ils nous avaient dit avec un air de reproche :

			Max et Tobie – C’était nul votre spectacle, vous auriez pu mieux le préparer. Nous, on vous avait fait une super pub… 

			Léo avait réagi le premier :

			Léo – Comment ils nous ont cassés, j’en reviens pas.

			Esteban – En même temps, ils ont raison. Il était nul, notre spectacle.

			Sixtine, dont l’ego avait été malmené, avait répondu avec les arguments d’une fillette de six ans :

			Sixtine – C’est pas notre spectacle qui était nul, c’est eux !

			Sûr qu’en troisième année de maternelle, sa remarque aurait fait mouche. En revanche, à presque dix-sept ans, c’était totalement pathétique. Lucie, bienveillante, avait souri.
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			#AttentionTousAuxAbrisQuelqu’unToucheAuxJumeauxDevantLucie

			Lucie – Dans la bande ??? Tu t’entends parler ??? On dirait que tu parles de gros délinquants. Je te rappelle que nous avions quinze enfants malades sans leurs parents qui cherchaient juste à s’amuser. Ça te paraît être un délit ?

			Sixtine, effrayée par la puissance de Super Sister, avait juste balbutié un tout petit « non ».

			Alors Josh était intervenu :

			Josh – Ce qui est évident, c’est que notre spectacle n’était pas adapté. 

			Esteban – Je suis d’accord ! Nous sommes arrivés avec nos bons sentiments sans penser une seule seconde à ceux à qui on s’adressait. C’est pas tout de vouloir donner, encore faut-il savoir si l’autre veut du cadeau. 

			Comme d’habitude lorsqu’il dit quelque chose qui lui tient à cœur, Esteban avait parlé vite et d’une voix presque féminine. Comme d’habitude, surpris par sa propre audace, il était devenu rouge panneau de sens interdit.

			Esteban – Enfin… Je dis ça comme ça…

			Nous étions restés silencieux à méditer cette évidence. Léo avait fini par conclure pour nous :

			Léo – T’as raison… On a raté notre coup ! 

			Josh, qui a hérité de son père le-super-P-DG son analyse des situations, avait aussitôt proposé :

			Josh – Notre public était composé d’enfants entre trois et neuf ans, hospitalisés. Il est clair que notre histoire de couple qui se rebelle contre une dictature ne présentait aucun intérêt pour eux.

			Lucie – Ne sois pas complètement négatif non plus… Ils se sont quand même amusés.

			Léo – En gâchant tout !

			Thelma – Ils n’ont pas spoilé, ils ont détourné… C’est une démarche artistique, non ?!?

			Léo avait éclaté de rire et avait hurlé avec une voix d’enfant :
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			Nous avions répété en riant (même Sixtine) :

			Tous ensemble – Il faut attarper le chat !!!!

			Josh, sérieux, avait continué son analyse de marché.

			Josh – Qu’est-ce qu’on pourrait leur présenter comme spectacle pour que ça fonctionne ?

			Lucie – Un petit conte de fées…

			Josh – Oui, ça serait une bonne idée !

			Sixtine – Alors on laisse tomber les panneaux muraux, le jonglage, la musique, la danse, tout ce qui fait la particularité des élèves du Repère 17 ?

			Esteban – Non… On n’abandonne pas, on met cela au service du texte. 

			Thelma – Comment on fait ?

			Esteban – Je ne sais pas… Si tu prends Le Petit Chaperon Rouge, par exemple…

			Léo l’avait interrompu.

			Léo – Alors là, s’il y a un loup dans l’histoire, Pomme va en faire tout un plat… Enfin, toute une compote.

			Bon d’accord, « compote de pommes » c’était facile, et je suis très amoureuse (donc plus du tout objective), mais la remarque de mon lover m’avait fait rire.

			Josh – Laisse Esteban continuer… 

			Esteban – Donc, si on travaille Le Petit Chaperon Rouge, on peut imaginer Sixtine dans le rôle de la petite fille dansant parmi les arbres, dans la forêt.*

			* Petite remarque perso : si elle est le Petit Chaperon Rouge, je propose d’être le loup. Je la dévore et on ne la revoit plus jamais ! 

			Sixtine – J’imagine très bien ce que je pourrais proposer comme déplacements dans l’espace.

			Esteban, sûr de lui, avait continué :

			Esteban – Le loup pourrait être incarné par Josh qui cherche à la détourner de son droit chemin en jonglant. Lucie, si tu pouvais lui confectionner un masque, ça serait super !

			Lucie – Bien sûr, rien de plus facile qu’une tête de loup !

			Léo – Moi, je peux dessiner un décor avec des arbres et au loin une petite maison.

			Josh – Parfait !

			Esteban – Et moi, je vous compose une bande-son avec les bruits de la forêt : des pas sur fond de branches qui craquent, hululements de chouette, cris effrayants d’oiseaux sauvages et rythme du cœur qui augmente…

			Josh – Excellent !!!
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			Josh, cherchant à optimiser les qualités de tous les membres de la troupe, m’avait alors proposé :

			Josh – Toi, Thelma, tu pourrais jouer la grand-mère…

			Thelma – Bien sûr… Même l’arrière-grand-mère morte cinquante ans auparavant ! 

			Josh – Mais ne le prends pas mal…

			Thelma – Non, bien sûr. C’est très flatteur que tu penses à moi pour incarner une nonagénaire alitée qui va se faire bouffer par un loup ! Un rôle dont rêvent toutes les comédiennes… 

			Sixtine, bienveillante, s’était fait un plaisir de me rassurer flinguer.

			Sixtine – Il n’y a pas de petits rôles, il n’y a que des petits acteurs… Tu as tout ce qu’il faut pour être une formidable grand-mère.

			Avant même que je ne réagisse à sa remarque, Léo m’avait souri.
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			Dans la mesure où on ne sortait pas (encore) ensemble, sa remarque m’avait transformée en loukoum géant. Mes yeux avaient plongé dans les siens, mon cœur s’était emballé, et j’avais eu la sensation que je n’avais plus de contours. 
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			J’avais mieux saisi alors la tirade de Phèdre, une reine grecque qui tombe amoureuse d’Hippolyte, le fils de son mari. Lorsqu’on avait étudié le texte en classe, je m’étais dit que la fille exagérait quand, à moitié morte, elle confiait à sa suivante : 
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			Mais là, je comprenais… En fait, c’était exactement dans cet état que les mots d’Hippolyte de Léo m’avaient mise. J’avais donc buggé sévèrement les dix minutes suivantes.

			Trou de dix minutes*

			* Je reprends l’histoire après ce hiatus seulement, donc s’il y a eu dans l’intervalle un tsunami qui a ravagé la moitié de la terre ou l’arrivée du Messie, ça ne pourra pas figurer dans le récit.

			Lorsque j’avais repris contact avec la réalité, nous étions dans le bus.
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			Prenant soudain conscience de la bizarrerie de ma question (et de la réalité : nous n’étions plus à l’hôpital, mais assis dans le bus), j’avais tenté de rétablir un semblant de cohérence.

			Thelma – Les petits… Les petits gâteaux…

			Lucie – Quels petits gâteaux ???

			Thelma – Ceux qui… ceux que j’avais…

			Ma meilleure amie m’avait regardée en fronçant les sourcils.

			Lucie – Qu’est-ce qui t’arrive, toi ?

			Thelma (d’un air faussement dégagé) – Rien… Pourquoi ?

			Lucie avait réfléchi, puis elle avait chuchoté en souriant :

			Lucie – Ah mais oui !!! C’est l’effet bombe à retardement de la phrase de Léo !

			Thelma – Je ne comprends pas…

			Lucie – « Je ne suis jamais sorti avec une grand-mère. »

			Si un jour vous avez le choix entre une BFF perspicace et une BFF un peu naïve, choisissez celle qui ne comprend pas tout. 

			J’aurais vraiment aimé pouvoir répondre : « Cette remarque ne m’a fait aucun effet ! », mais au lieu de ça, j’avais souri béatement.
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			De retour au Repère 17, nous avions tout installé dans la grande salle afin d’être prêts pour les deux jours de portes ouvertes. Ça nous avait bien occupés. Tant mieux, il valait mieux que mon esprit se concentre sur autre chose que sur mes amours.

			Durant le week-end, nos deux représentations, le nettoyage de la grande salle et les boissons à servir au bar nous avaient complètement mobilisés. Le dimanche soir, nous avions fini épuisés, mais heureux.

			Aucun spectateur n’avait hurlé au fantôme, ni crié « on t’a attarpé le chat », je peux même affirmer que nous avions remporté un vrai succès. Nous avions été complimentés sur la qualité de notre travail : décor, musique, scénario, jeu… La totale ! 

			Ce succès nous avait donné une énergie folle pour commencer à travailler sur notre nouveau spectacle pour les enfants de l’hôpital. L’idée du Petit Chaperon Rouge avait été retenue et il avait été décidé de s’y mettre dès le lendemain, même si c’était le premier jour des vacances de Noël.

			Aucun de nous ne partait, et nous avions douze jours pour créer un joli spectacle que nous jouerions le réveillon du jour de l’An.

			Vous devez certainement vous demander : « Ils n’ont pas autre chose à faire de leurs vacances que de se déguiser et de faire les débiles devant quinze gosses malades ? » 

			Eh bien, la réponse est : 
« Si, bien sûr… »

			Nous avions tous des tas de projets plus ou moins importants : faire la grasse mat’, aller à la patinoire, jouer à Candy Crush, se (re)regarder les quatre premières saisons de Game of Thrones et éventuellement travailler un peu pour le lycée, mais nous avions été gagnés par le désir de monter ce spectacle. Bizarrement, passer des heures à peindre, à imaginer et à répéter n’était plus synonyme de travail. C’était nouveau pour moi, cet intérêt artistique, et j’avais conscience que mon regard sur les choses était en train de changer. 

			Pas un changement comme dans un téléfilm sur TFI, où le P-DG insensible et cupide qui vole ses employés devient soudain une sorte de bouddha plein de compassion.

			Non, un changement plus discret… Plutôt comme si en regardant un paysage connu par votre fenêtre, vous perceviez de nouveaux petits détails qui pourtant ont toujours été là.

			[image: ]

			Voilà ! Je tenais absolument à vous raconter cela pour que vous compreniez l’état d’esprit dans lequel je me trouvais à quelques heures… 

			[image: ]

			M. Angelmann – Thelma, Lucie, Sixtine, Léo, Esteban, Josh, vous êtes prêts ? On y va ! Si vous voulez que je vous dépose en voiture à l’hôpital, c’est maintenant… Après, je ne pourrai pas.

			Oui, j’étais prête… Nous étions prêts… Super prêts, même, pour cette soirée à venir !

			Alors que je me précipitais pour récupérer mon sac dans la petite salle, Léo m’a suivie. Il a claqué la porte derrière nous et m’a regardée avec une grosse inquiétude dans les yeux. Je lui ai demandé, angoissée :

			[image: ]

			Et s’approchant tout près, il m’a chuchoté : 

			Léo – T’es super jolie, Thelma, et j’ai envie de t’embrasser…

			J’ai bredouillé un lamentable :

			Thelma – Chumstrucghvtmf.

			Léo – Pardon ?

			Thelma – Il n’est pas minuit…

			Heureusement, ma réplique, la plus nulle de toute l’histoire amoureuse des cinq mille derniers siècles, ne l’a pas dérouté. Il a juste regardé sa montre et m’a répondu en souriant :

			[image: ]

			M’attrapant par la taille, Léo m’a collée contre lui et m’a embrassée fougueusement comme au cinéma. C’était le baiser le plus chaud, le plus torride, le plus merveilleux qu’on puisse rêver.

			J’ai lâché mon sac et mes peurs, et je me suis abandonnée dans ses bras.

			Nous étions le 31 décembre, Angel klaxonnait dans la rue parce que nous manquions à l’appel, il était 16 h 33, et j’étais la fille la plus heureuse du monde…

			[image: ]
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«La vierge de fer»

Lavierge de fer représente un « chef-d’ceuvre » de la
ferronnerie : il s'agissait d'une cape allant jusqu’a
terre, cependant non faite d'étoffe, mais de fer. La
partie supérieure de la cape représentait une téte
au visage de femme. En réalité, la cape était un
caisson de fer équipé de portes. A l'intérieur des
portes ainsi que dans le fond du caisson étaient
fixées des pointes de fer. La victime prisonniére de
I'Inquisition était placée & I'intérieur du caisson.
Puis les portes se refermaient lentement, de sorte
que les pointes de fer perforaient le corps de
I'accusée. La mort ne survenait généralement
qu'aprés quelques jours d'atroces douleurs.
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